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Higher Education and the Labour Market, edited by Robert Lindley, Society for 
Research into Higher Education, London, 1981, pp. 171 ISBN 0 900868 83X 

This book is a collection of four papers read at a seminar, sponsored by the 
Leverhulme Trust, in London in May 1981. There is also a lengthy final chapter 
by the editor which brings together the main issues raised during the seminar. 
The overall focus of the seminar was the 'state of the art' of manpower planning 
and policy in the UK and U.S.A. At a time when Canadian labour market policies 
are in the limelight again, the book may have a special, but limited, Canadian 
appeal. 

The first paper by Laurence C. Hunter, "Employers' Perceptions of Demand" 
provides a broad view of the whole spectrum of higher education in the UK and 
the perceptions and requirements articulated by employees during the last two 
decades when major technological and structural changes took place. The theme 
of technological implications for manpower is the focus of the second paper by 
Derek L. Bosworth who examines this subject both from a demand and supply 
perspective and the ability of the labour market mechanism to provide the anti-
cipated highly-qualified technological manpower. Richard Freeman in his paper, 
"Response to change in the United States", concentrates on labour market 
differences,, reflecting different economic and social structures, in Britain and 
the United States. He argues that more competitive American economy has been 
better able to adjust and innovate in a period of change than the British economy 
in which institutional barriers have slowed down productivity gains. In the final 
paper, Maurice Peston returns to the subject of higher education policy in the 
UK in the context of manpower planning, and he emphasizes the administrative 
problems of encouraging the higher education system to better respond to 
evolving manpower requirements. 

Overall this is a useful book but one written for the specialist. It can be 
recommended to manpower specialists and policy-makers in Canada, particularly 
those interested in international comparisons. The major limitation of the book 
stems from the fact that educational and labour market policies are so different 
between Canada on the one hand, and the UK and U.S.A. on the other, as to 
rule out any simple transfer of experience. 

Ozay Mehmet, 
University of Ottawa 

L'éducation en prison, sous la direction de Lucien Morin. Ottawa: Centre 
d'édition du gouvernement du Canada, (Approvisionnement et Services Canada), 
1982,376 pp., $12.50. 

Paru d'abord en anglais sous le titre On Prison Education, cet ouvrage a été 
publié grâce à la collaboration des Semces correctionnels du Canada. Il comporte 
19 articles précédés d'une magistrale introduction, par le directeur de l'ouvrage, 
et d'un avant-propos bref et vivant, signé par J.W. Cosman du Service correction-
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nel du Canada; la préface est de Donald R. Yeomans, commissaire du Service 
correctionnel. 

Le maître d'oeuvre de cet ouvrage, Lucien Morin, est professeur à l'Université 
du Québec à Trois-Rivières. Déjà bien connu dans le monde québécois de l'éduca-
tion par ses nombreuses publications, dont le livre à succèsL'Esquive: l'Ecole et 
les valeurs, et par sa contribution de premier plan au Congrès mondial des sciences 
de l'éducation, tenu à Trois-Rivières en 1981, Lucien Morin est en voie de devenir 
une autorité dans le domaine de l'éducation en milieu carcéral, soit par ses 
articles et ses communications, soit encore par sa participation active à divers 
organismes et comités préoccupés par la formation des détenus. Il a notamment 
élaboré un projet de programme de formation universitaire en milieu carcéral, 
projet qui est en voie de réalisation grâce à l'initiative de l'Université Laval. 

Parmi les 13 auteurs des articles que Monsieur Morin a réunis dans son livre, 
8 sont Canadiens, 4 sont Américains, l'autre est Britannique. Les universitaires 
sont en majorité (9): J.D. Ayers (Université de Victoria); Stephen Duguid 
(Université Simon Fraser); William Forster (University of Leicester); William 
Jennings (Harvard University); Morgan Lewis (Ohio State University); Lucien 
Morin (Université du Québec à Trois-Rivières); James Rest (University of Min-
nesota); Peter Scharf (University of California) et Ian Wright (University of 
British Columbia). Les autres auteurs viennent, soit du Service correctionnel du 
Canada (3): J.W. Cosman, Douglas K. Griffin et T.A.A. Parlett, soit du gouverne-
ment (1): Madame Céline Hervieux-Payette, député et adjoint parlementaire. 
Dans l'ensemble, Monsieur Morin aura réussi le tour de force de réunir des spécia-
listes de l'éducation en milieu carcéral issus de secteurs différents: chercheurs, 
professeurs, conseillers pédagogiques, administrateurs, politiciens. Toutes ces 
personnes sont bien au fait des problèmes que pose l'administration des prisons 
et surtout du rôle que l'éducation devrait y jouer. 

Les textes rassemblés dans cet ouvrage sont ou bien des articles déjà publiés 
dans des revues canadiennes ou étrangères (5) ou bien des communications pré-
sentées à divers colloques (14) et notamment (8) au Colloque sur l'éducation en 
milieu carcéral tenu dans le cadre du Congrès mondial des sciences de l'éducation. 
Cela enlève peut-être à l'ouvrage sa valeur d'inédit mais lui confère, par contre, 
une certaine garantie de qualité et, surtout, d'homogénéité, les textes ayant été 
retenus pour leur valeur intrinsèque et pour leur degré de complémentarité les 
uns avec les autres. 

Dans l'ensemble, L'éducation en prison constitue un ouvrage capital sur le 
sujet; il peut tenir lieu de "handbook" valable non seulement par la qualité de 
ses auteurs, mais encore par la variété des sujets qui y sont traités, et, surtout, 
par la contribution importante qu'il apporte à une conception renouvelée de 
la fonction carcérale. 

Quel que soit l'angle sous lequel on désire aborder le problème de l'éducation 
en prison, il y a de fortes chances qu'on le trouvera traité ici sinon en profondeur, 
du moins dans ses éléments essentiels. Ainsi, par exemple, la dimension histori-
que est abordée de façon fort intéressante par Cosman dans "L'éducation en 
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prison au Canada"; Ayers, pour sa part, montre l'évolution des approches utili-
sées à l'endroit des détenus, depuis le modèle médical jusqu'à l'actuel modèle 
éducatif, en passant par le "reconditionnement social". Les caractéristiques psy-
chologiques et sociales des détenus, de même que les comportements criminels-
types sont maintes fois analysés, notamment par Ayers, Duguid et Wright. 
"Les compétences de l'éducateur en prison" sont longuement décrites par 
Griffin qui, dans un autre article, cherche à démontrer le "caractère réformateur 
de la prison moderne". On discute également du "droit des détenus à l'éducation" 
(Morin) et du "curriculum de pédagogie carcérale" (Forster). Le processus d'éla-
boration et d'organisation d'un programme éducatif en milieu carcéral fait, lui 
aussi, l'objet de descriptions, d'analyses, de critiques fort élaborées, en particulier 
dans les articles de Duguid, Ayers, Forster et Jennings. 

En plus de posséder cette caractéristique, fort appréciable, de présenter divers 
aspects majeurs de l'éducation en prison, ce livre offre également l'insigne avantage 
de faire le point sur lès théories actuelles de l'approche éducative en milieu car-
céral. La dimension philosophique constitue son élément essentiel et fondamental 
et c'est ce qui en fait véritablement un ouvrage de base dans ce domaine. Pour-
quoi et pour quoi éduquer en prison? Au nom de quel(s) principe(s) faut-il se 
préoccuper d'éduquer des détenus et dans quel sens doit-on orienter l'action 
formatrice? Voilà la question à laquelle on cherche désespérément à répondre. 
Le problème est de taille: le commencement de la réponse réside dans une certaine 
conception du détenu, mais son aboutissement est relié à une redéfinition de 
la justice. 

Le débat, ici, est extrêmement intéressant. On élabore de nouvelles théories, 
on suggère de nouvelles approches, on construit de nouveaux modèles d'inter-
vention en s'appuyant sur des noms célèbres: Piaget, Kohlberg, Yochelson, 
Samenow, Girard, Foucault. Dans tout ce débat, les idées avancées par Lucien 
Morin apparaissent vraiment comme avant-gardistes. En plus de l'introduction, 
il a signé trois articles, dont l'un fondamental: "L'éducation correctionnelle 
comme pratique du discours judiciaire: une contradiction". Il faut relire et 
méditer longuement ces articles pour en apprécier toute la richesse philosophique 
et anthropologique: 

"(. . .) l'éducation en prison nous oblige à redécouvrir la signi-
fication première de l'acte éducatif, à revaloriser le sens de 
l'autre, à réapprendre à distinguer entre l'essentiel et l'urgent. 
L'urgent, c'est la solution de facilité (. . .). L'essentiel est 
fondé sur le don (. . .). Celui qui donne crée l'éducation qui, 
dans son sens étymologique premier, signifie nourrir. L'édu-
cation en prison n'a d'autre justification que celle de partager. 
Ce livre est un livre sur le partage" (pp. 21-22). 

Dans tout ce débat que se livrent des spécialistes, on a l'impression d'être au 
seuil d'une révolution qui va non seulement transformer le système carcéral mais 
encore renouveler tout l'appareil judiciaire. 
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Sur le plan technique, l'ouvrage présente quelques faiblesses. Ainsi, les articles 
auraient pu être regroupés par thèmes ou, du moins, présentés selon un ordre 
logique ou didactique, plutôt que selon l'ordre alphabétique de leurs auteurs. 
De même, il y a quelques oublis dans les références et les bibliographies et, ici 
et là, quelques coquilles. 

Dans l'ensemble, toutefois, L'éducation en prison est un ouvrage de premier 
plan. Par la variété des sujets qu'il aborde, il est susceptible d'intéresser toutes 
les personnes qui oeuvrent auprès de détenus ou d'ex-détenus. Par la richesse et 
la profondeur du débat philosophique qu'il présente, il constitue un ouvrage-clé 
dans la littérature sur le milieu carcéral et sur sa fonction éducatrice: 

"(. . .) l'éducation est ce que l'on peut offrir de mieux aux 
détenus, à condition qu'elle soit bien fondée sur une vision 
profonde de Dieu, de l'homme, de la nature et de la société, 
sur une vision de l'homme en tant que projet à construire et de 
la vie humaine en tant que possibilité créatrice inépuisable" 
(p. 13). 

C'est précisément à cette conception de l'éducation que ce livre cherche à 
nous amener. 

Mario Ferland 
Directeur général adjoint du premier cycle 

Université Laval 

Wilson, John D. Student learning in higher education. New York: Halsted Press, 
1981. 

Those of us working in the field of higher education, dealing with finance, arbi-
tration, and resource allocation, sometimes lose consciousness of the fact that 
our purpose is the learning and development of our students. This book focuses 
on the student and student perspectives of higher education. The most important 
effect of Wilson's book is the insight provided into what students bring into the 
learning situation and what their expectations are. To North Americans, the style 
of the book may be perturbing, not just because of language usage differences 
(professors are called " s t a f f ' ; residences are called "halls"; APA style is not used), 
but because instead of a linear, cause and effect format, the author's style is to 
pinpoint issues and then categorize into types. Most North American research 
literature talks about factors affecting results, and the relative amount of variance 
ascribed to different factors: analysis of variance and regression analysis shape 
our expectations of result reporting in education. Wilson, on the other hand, 
takes us into the personal and phenomenological world of the student. 

At the beginning of the book, some untested legends are stated: that there are 
"different conceptions of a subject matter although all receive the same class of 


